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Recherche sur l'ovulation provoquée chez la Jument 
par J. T1t1EHY 
(Communication présenUc par .M. LEsBOl!Ynrns) 
T�e pourcentage de� juments ffro11décs est relativement peu 
-élevé, quelle que soit leur race. C'est ainsi qu'en 1886 !'Admi­
nistration des Haras. pour la France: ne relève sur plus d'un 
-demi-million de jument-s qu'un pourcentage de fécondations, de 
z,9,ti à 5�,s. 
Ces chiffres sont confirmés par de:' statistiques étrangères. Au 
Danemark, sur rn.3Gï juments de 5 à I� ans, pour une période 
de 6ï an:;, 011 ne relève qu'un pourcentage de !i9,!13 d e  juments 
fécondées. Aux Journées de la Production du Cheval, en 1943, 
· CnouTTE DE SAnT-�'lAnTJX reconnaissait, qu'en France, le pour­
cenlage de juments fécondées était compris entre 5o et 60. 
Le faible taux des juments fécondées relève de la longue durée 
tlc leurs périodes oestrales. L'ovule, s'il n'est pas fécondé, ne vit 
que quelques :heures ; la survie des -spermatozoïdes, dans les 
voies utérines, est de lrénlc heures en -moyenne. 
La plupart des aule.urs :J.dmeltcnt. que 1l'ovulation se produit 
!,8 à :d heures avant la fin des chaleurs. On comprend ainsi 
-qu'une saillie effectuée it n'importe qu_ellc pério de des chaleurs 
peut ne pas être fécondante ; ]es spermatozoïdes peuvent être 
n10rts ou inactifs lorsque l'ovulation -se produit oµ bien l'ovule 
:a disparu lorsque des spermatozoïdes actifs intervienl)cnl. Sans 
doute ces notions de survie des gamètes n'ont été é tablies que 
"Bur des petils a nimaux de laboratoire, mais elles paraissent trans­
posables ù la jument car, en tablant sur une durée moyenne des 
�haleurs de six jours et en faisant. saillir les jument-s �le 3° et le 
:5° jour, en 19'15, on a obtenu les résullals suivants, dans un 
atelier de monte des Basses-Pyrénées : Jum·enls .-saillies: 83. 
Nombre de produits : 6ï. Axorlements enregistrés :· 7, '3oit 89,15 % 
de juments fécondées. 
Il suffirait donc de déterminer, à 2[i heures près, le jour de 
RECHERCHE SUR L'üVCLATION PJlOVOQUÉE CHEZ LA JF�IE'.'\T 269 
l'ovulation pour obtenir le maximum de fécondations, encore 
faudrait�il que les chaleurs fu-sc11 t d'une durée uniforme et qu'il 
soit possible de déterminer exactement Je début de· celles-ci. 
Or, la durée des chaleurs esl variaj)le d'une- femelle à l'autre 
et ; .chez la même jument: elle varie non seulement avec les 
saisons· mais d'une chaleur à l'autre. 
D'autre part, le début des chaleurs est so11vcnt difficile �t "iden­
tifier,. les signes sont peu marqués, incertains et la méthode qui 
consiste à ·ajouter le nombre 16 au qnantième dn dernier jour 
des chaleurs précéden t.cs n �e-st Yalable que pour un oestrus de 
5 à 6 jours. 
On admet bien que l'ovulation se produü:ait à la période 
durant laquelle les chaleurs présenteraient une intensité maxi­
mum; mais .çes ·signes peuvent ètœ relevés pendant 2 ou 3 jours 
et ne donnent aucune précision ur le jour de l'ovulation. La 
présence d'un follicule ovarien offrant une certaine tension à la 
palpation serait ·plus significative, mais le follicule mûr ne se 
projette pas toujours au delà de la surface de l'ovair e  ; souvent 
il. touche simplement la surface et. n'est pas perceptible à la pal­
pàtion ovarienne. La même incert il ude règne en ce qui concerne 
la recherche de pH vaginal. BERTHELON a bien nwntré que le 
pH compris entre 6,7 et 7,5 durant l 'interoestrus -atteint el­
dépasse 9 pendant les chaleurs pour retomber à 7,!) dès que l'ovu­
lation s'est produite et qu'au maximum alcalin dn pH corres­
pond' le. maximum de développernen t du follicule. La période 
durant laquelle le pH se maintient à g a une durée de 2 à 3 jours ; 
elle ne peut donc fournir de précisions sur .le jour de l'ovulation. 
Durant la saison dé monte de 10Liï, j'ai fait rechercher le pH 
sur un certain nornbrc de juments, ù la station de Gelo� cl fait 
pratiquer la saillie au mo1nent où le pH atteignait g. 
· 
5o % de ces juments ne furent pas fécondées ù ce saut. La 
rech€fche des variatio11s thermiques d11rant l'oeslrus ne m'a 
donné aucun résultat intéressan 1. 
En' fait, nous ne connaissons pas encore de signe qui permette
de fixer le jour précis de l'ovulation el c'est pourquoi certains 
auteurs ont tenté de provoquer une ovulation artificielle, c'est­
à-dire de raccourcir l 'oestrus 11ormal de la jumen 1. 
�frRSKAÜ' et PÉTR_OPA V LOS KY, utîlisan t les effets conu us de l '.hor­
mone gonadotrope sur le développement. du follicule et. sur sa 
maturation ont proposé la méthode sui\aute : dès le début des 
chaleurs on injecte 500 unités souris d 'hormone gonadotrope: 
8 à 12 heures après on f ai 1 une seconde injecl ion -semblable. 
Pour œs au leurs, l'ovulation �e produit' en moyenne !10 heures 
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après la première injection, avec comme -temps exlrème 18 à 
72 heure� . lvANICKY fait saillir 3o ji 36 heures après l ' injection el 
obtient 11 fécondations sur 14 juments dont 9 étaient restées sté­
riles -l'année précédente. 
M1nsKAIA et HLEBNIKOV admettent que l ' ovula tion se produit 
36 à 48 heures après l'injection et · obtiennent 2Go fécondations 
sur 35/1 juments . 
Les auteurs recommandent d'utiliser des prolan s renfe(manl 
une proportion de 4 de facteurs A pour 1 de fadeur B, le fac­
teur A ayant pour rôle d'assurer le développement rapide du fol­
licule, le facteur B de déterminer sa rupture. 
Comme il ne paraît pas existèr, en France , de préparations 
commerci ales pour lesquelles on connaisse les proportions i'ela­
tives des principes A et B, j'a i utilisé l.lll prolan d'origine sérique, 
renferman t le facteur A dominant. 
Les essais ont été tentés sur cinq juments restées vides une ou 
plusieurs années, mais ne présentant pas de lésions ovariennes 
graves. Sur la d'entre elles qes injections de 
.
5oo U.S. de prolan
sérique ont été faites à 10 et 20 heures ; elles ont été saillies 
3o heures après la première injection. !Deux d.'entre elles 11'0111 
eu qu'une saillie car le lendemain elles refusa�ent à la barre, les 
deux autres ont été saillies une seconde fois à 24 heures d'inter­
Yalle. Dep µis 56 à 62 jours aucune de ces juments u'a fait retour; 
pour l'une d'elles la gestation a été confirmée par la réaction de 
FmEDMANl\"-SCHl\"EIDEn. Pour la cinquième le même protocole a élé 
suivi; 16 jours après la seconde saillie la jument présentant de 
nouvelles chaleurs, les inj�ctions ont été faites de la même façon 
mais la jument a été saill ie 13 et A2 heur€s après la première 
injection. Depuis !i5 jours cette jument ne présente plus de_ cha­
leurs . 
En résumé, lorsqu 'une premi ère saillie effectuée 3o heures après 
la première injection, suivie ou non d'une seconde saillie à 
2!i heures d'intervalle, n'a pas donl).é de résultats, il y a lieu de 
süpposer que l'ovulation a été très précoce ou trè� tardive (de 18 
à 72 heures) aussi est-il indiqué, à la seconde in.tervention, de 
faire sailJir 13 et 42 heures après la première injection, ainsi esl­
on lt peu près assuré qu'il existera des spermatozoïdes vivants 
dans les voies utérines, même si l ' ov µlation se produit ·à de5 
périodes extrêmes . · 
Il est certain que ces :essais sont en nombre trop limité pour 
être concluants; d'autre par t , . sauf pour une jument, les délai8 
n'ont pas encore pern') i-s de contrôler la gestation par la réaction 
de Fnrnm1ANN. Cependant on constate chez ces juments un col 
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1rès pille, fermé, affai-ssé sur le plancher vàgi nal, ·indices favo­
rables de gestation. 
Celle méthode paral-L indiquée dans tous les cas où une jument 
reste inf écondée alors .qu'elle ne présen le pas de lésions sérieuses ; 
elle ne paraît avoir aucune contre indication car la dose totale de 
prolan injecté n'est pas assez élevée pour faire jouer la ]oi de 
Jïnhibition hormonale. 
Discussion 
:\I. C\RITTE. - Je me permets de demander à l 'érnincnt iapporleur où 
en est la quest ion des doses horrnouiques dher�cs capables de provoquer 
une ovulation utile chez la jument. 
Trois catégories de poulinières , inaptes exclues, peuvent être liuées à la 
1cproduction: 1° Animaux à chaleurs .. ·apparentes, constalables et régu­
lières ; 2° Les frigides sans chaleurs apparentes ; 3° Les nymphomanes 
jeunes à chaleurs continuelles, inais sans méchanceté et sans émissions 
d'urine. 
La 1r0 catégorie est fécondalJle sans i n terven tion. La 2° et la 3° catégories 
doiYent 'être traitées: Les insuccès sont pa1fois nombreux (1/2 environ). 
En augmentant sensiblement les doses à base de folliculine (Benzoate de 
di-hydro folliculine cristallisée) de 60.000 unités internationales à 90.000 
unités d'abord et 120.000 unités ensuite, j'ai obtenu des fécondations beau­
cçup plus nombreuses et plus rapides . Les doses de folliculine et d'extrait 
hypophysaire ou d'hormone gonadotrope, i:t défaut de produit hypophysaire, 
sont injectées aux juments frigides ou nymphomanes à une date quel­
conque, la périodicité des chaleurs n'existant pas. Trois jours après les 
injections, la saillie est obtenue avec fécondation possible. . 
En résumé, l'hormone folliculaire, très active, peul provoquer !'ovula- . 
lion chez la jument. Des résultats satisfaisants sorit obtenus avec des 
doses convenables vnriant avec le poids des animaux allant de 400 à 800 
kilogrammes. 
